
LA CLINIQUE

(li h statest 1)1>11V réerve -tilt (Joi(-i.sii -V i; 1 Iil lui<

lillje, laver les planchiers et les 111111s et désinifeeter eolfteillent
sa rWaiiihre, car la, viritieice du1 streptocoque se maintient trèS
longtemlps au ilieul des poussières oùt il s'é'tjourne(.

oin sait uor'u (Ilue la lièvre pulerpérale rcnat
*I)ILI( comm lcase le mqeaetm iiN(ue l'érysipèle. Le,(

tuéii-cin quii vienît de voir tun érsîl.exne doit dlow allver
Voir unie fenimne oin couch-Ies qu'-après avoir changé de vêteilîut-
et sêtre désinfecté avee soini ; louibli de ces précautionis peut
(ionner Uaissane(e a ii11e lièvre puterpérale.

Di) nie 011 ne( laissera jaiiais tcoili'une lentille dans
lune chambrwe out uil érysipèle aura é,té soigné', à, Iloiuls q ae la
désinf ection ( le 1 Plapprt.efl1ont n 'aýi t é"té parfalite.

Traitement par le sérum anti-streptococcique.-- C'est
tiujoiird'hui le seul traitement là fairJe PoUi un1 érysipèle quel
qjuil soit ; il s'at4.aque à1t la Cause de la maladie, -arrêté soni
évolution et l'empêchele (Vacquérir de la aié

*~ ~ ~ i En fvrier et mars 1895, Mi. Zngre anorkcllni
* <uèrent aà la Société dle Biologie les résultats de leurs recherches.

O es deux auiteurs avaient réussi exi injectant, le prme.des
cultures de streptocoques stérilisées à la chaleuir, le second des
vult;ures très viril]entes (à rendre les ýan-imjaux rèlr ae t'aires 1. l'in1-
lect;ion trtooeq..Le ,éwum les ai uxainsi traités

* possêdait, également des propriétés curatives vis-là-vis des are
tions causées par le streptocoque, c'est-à.-dIire Ilrysil)ele et la

liève perpéra-le.
Mais la Publication du mémoire dui docteur rainMorek dans

les --1nibzes de Il Tnsfitut -Pasteiw eu jiiillet 1895 montra la suipé-
riorité de la méthode mise en usage par ce savant pour obtenir
lin séruim curatif et depuis cette époque le nom (lu docteur
Marmiorekr est resté attaché au sérumii aiitdstrep)toçocn ine.

Celiii-ci s'obtienit. en injectant à un cheval des doses progres-
Fivemut croissantes de cultures très virulentes de streptocoques,.
Lorsque e-et ania, suivi ce trxaitement pendant mne année, soni
é(,riimi a. acquis des propriétés anititoxiquies qui sont d'autant plus

actives que la quantité de cultures injcé aC t ls lve
Mêmte temnps (lue la, réaction présentée par l'animal,apè
chaque inoculation, s'est manifestée d'une façon plus éniergique.

La force préveniveN:c du sérum peut atteindre le chiffre (le
30-000 ; c'est-à-d(ire qu'un giramine cle sérum injecté à un animlal
(lu.1 pod(e 30 douze heures avant lijcond'une


